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_____________________________ Les enfants des Lapons apprennent
à patiner comme nous apprenons à
miarcher. Aussi n'ont-ils point de ri-

[Pour le Foyer Dom? estique.] vaux pour la rapidité qu'ils déploient
dans leurs courses vaga±bondes au -mti-
lieu dle leur terre ingrate et sauvage.

CAUSERIE Ils volent plutôt qu'ils ne pat.innt.Ce qu'ils obtiennent du patii est
brit quelque chose de merveilleux et d'in-

croyable. On peut dire sans crainte
Les Patins et les Patineurs. d'être contredit qu'ils ont poussé cet

art jusque dlans les derniers perfec-
tionnements dont il est susceptible.

I. Ils l'emportent autant sur les Euro-
péens comme excellents patineurs, que
les Européens leurs sont supérieurs du

'HISTOIRE qui a enregistré côté de la civilisation.
e.nom de l'inventeur de Plantés sur leurs longues sandales

4 poudre, de la vapeur de bois, pendant ue le vent soulève la
mise au service des loco- neige par tourbilns et que d'épais
motives et des vaisseaux, brouillards aveuglent et déroutent les

télégraphe et des mil- voyageurs, les Lapons comme de fiers
liers dle machineries que corirbrvnlefuus dlatm
perfectionne chaque .our pête et d'un pied agile franchissent <le
le génie américain a lais- grandes distances avec une vélocitù
sé dans l'oubli le nom de extraordinaire.
l'inventeur lu Patin. • )ans la famille, ils tiennent autant

La postérité ne pourra à leur paire de patins, que les Iroquois
pas honorer la mémoire du mortel in- jadis à leur cruel tomahawk.
génieux qui le premier s'élança sur les C'est un meuble considéré comme
eaux glacées, armé du patin, ou pour faisant partie du ménage et que le pè-
mieux se servir du langage des poëtes re transmet à ses enfants, à sa mort,
du Nord, se riva des ailes aux pieds comme un précieux héritage.
pour voler sur la glace. Certains marchands ambulants de la

Quoiqu'il en soit, le patinage dans Frise ont aussi recours au patin pour
les pays froids est à l'ordre du jour. parcourir leshameaux et distribuer les

C'est une espèce de chaussure dont effets qu'ils broquentent.
pauvres et riches font age. Rien de plus amusant que de voir

fDans certaines contrées telles que la ces colporteurs d'un nouveau genre,
Suède et la Norwège, le patin joue un couverts d'épaisses fourrures, portant
rôle important dans le commerce, tan- en équilibre sur leurs épaules les effets
disque dans les régions plus tempé- de leur trafic et servant les clients sur
réem on ne chausseple cothurne ol'eau, leur passage.

vaux pour la rapiditéIwqu'isdélientdasluscuss+aaodsa i



134 LE FOYERi
I
a

I
I

d

Va sans dire que ce n'est pas un ma-
gasin complet dont ils se surchargent
ainsi, et que leur assortiment ferait
sourire de pitié plus d'un de nos mar-
chands.

A dix ans, un Frison est déjà agile
pitineur ; à vingt et trente il n'a pl)us
de maîtres. C'est alors qu'il peut par-
courir sans fatigue trois lieues -dans
une heure. Il n'y a point de chevaux
de course qui puissent entrer dans
l'arène avec eux, pour une cotrte dis-
tance.

Le Dr G. Hartwig dans son ou.vra-
ge illustré ayant pour titre Tte Polar
and Tropical Worlds,a consacré quelques
lignes au sujet que je traite en ce mo-
ment et auxquel j'emprunte ce qui
suit:

" Les Lapons, dit-il, voyagent en
patin, la plupart du temps, durant l'hi-
ver.

" L'un de ces patins, ou skiders com-
me ils l'appellent, est aussi long que la
personne qui le chausse. L'autre peut
avoir un pouce plus court. Leur lar-
geur ne dépasse jamais celle du pied,
qui est attaché au milieu de ces im-
menses sandales avec des lanières en
cuir.

" Leur extrémité relevée en pointe
se termine comme le devant d'une
traîne sauvage dont d'ailleurs ils affec-
tent la forme.

"La monture est de sapin et cou-
verte de la pea'{ de renne."

Avec cet aide, ils volent comme un
oiseau sur la neige; tantôt gravissant
les montagnes les plus escarpées, tan-
tôt se précipitant au milieu des vallées
et affrontant les avalanches.

Ocior cervis et agente nimbos
Ocior Euro.

Leur rapidité est telle qu'ils chas-
sent ainsi les bêtes féroces avec avan-
tage et que durant leur course effrénée,
par les froids les 'plus rigoureux, ils
jettent à bas leurs fourrures, afin d'être
plus légers et de respirer plus libre-
ment.

On sait que les Lapons sont extrê-
mement superstitieux.C'est ainsi qu'ils
considèrent les loups comme des gé-
nies malfaisants et possédés -'u démon.
Ils s'imaginent aussi que tout ce qui
leur touche est ensorcelé et maudit.

C'est pourquoi ils ne décochent ja-
mais leurs flèches, ni ne tirent sur eux,
car ils n'oseraient plus sa servir de ces
armes de crainte que le sortilége ne
vint se communiquer à eux.

E

B

Alors pour détruire les loups, qui
sont d'ailleurs très nombreux dans
leur pays, ils s'assemblent par bandes,
montent sur leurs patins, s'élancent à
leur poursuite, et les tuent à coups de
bâtons ou de perches.

Ils laissent ensuite leurs corps éten-
dus à l'endroit où ils ont tombé et
l'horreur qu'ils en éprouvent ne leur
permet point d'enlever leur peau. Les
Russes, moins scrupuleux, les accora-
pagnent et tirent profit de leur chas-
ses.

En Norwège, les cultivateurs se ser-
vent souvent des patins pour parcou-
rir les bois et transporter les provi-
sions des villes à la campagne.

Le gouvernement a cru même de-
voir former un régiment particulier où
soldats et officiers s'exercent à l'envi à
cet art, exécutent mille évolutions et
manouvres des plus difficiles, tantôt
avançant, tantôt reculant devant l'en-
nemi, toujours montés sur des patins.

Ce régiment est composé de quatre
compagnies et porte un uniforme de
couleur vert foncé.

Les patins sont armés de deux mor-
ceaux minces et effilés de bois de' sa-
pin.

Un fusil léger, suspendu à l'épaule
par une courroie, et une épée-poignard
sont les seules armes de ce régiment ;
mais chaque soldat est en outre muni
d'un bâton ferré, long de sept pieds,
ressemblant parfaitement au bâton
dont on se sert en Suisse pour visiter
les glaciers.

C'est à l'aide de ce bâton qu'ils se
mettent en mouvement, accélèrent ou
ralentissent leur course et sé tiennent
en équilibre ; lorsqu'ils veulent s'arrê-
ter ils l'enfoncent profondément dans
la neige et en faisant face ils s'en ser-
vent comme d'un point d'appui.

Nous ne voyons pas pourquoi le mi-
nistre de la milice du Canada ne ferait
pas un essai de ce genre? Dans tous les
cas je me permets aujourd'hui d'at-
tirer son attention sur ce point, espé-
rant que j'ai du moins le mérite d'être
le premier à émettre pareille proposi-
tion.

Nous avons déjà eu des régiments
en raquette dans le pays, je ne vois pas
pourquoi nous n'aurions pas le specta-
cle d'un autre en patin.

Jusqu'aujourd'hui la raquette en
Canada a eu les honneurs de la guerre,
au détriment des patins. M'est avis
que c'est une injustice criante et qu'une
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appréciation plus équitable des der-
niers, leur vaudrait plus de respect et
de considération parmi nos preux mi-
litaires.

Nous lisons dans l'histoire du Cana-
da que durant l'hiver de 1689-90, des
bandes armées, composées de Cana-
diens et de Sauvages, firent plu-
sieurs excursions dans la Nouvelle-
Angleterre; que D'Aillebout, à la tête
d'une troupe de 200 hommes, partit en
raquette de Montréal, et après avoir
fait plusieurs centaines de milles, in-
cendia le fort de Corlar, situé à 17 mil-
les d'Albany.

Nos ancêtres étaient, à coup sûr,
d'infatigables marcheurs que ni les
glaces ni les tempêtes de neiges ne
pouvaient empêcher de se couvrir de
gloire. Qui sait si en Canada, où l'hi-
ver dure plus de cinq mois, le patin
n'introduira pas dans la tactique mili-
taire des changements radicaux ? Qui
sait encore si les Américains, qui jet-
tent toujours un oil de convoitise sur
l'Amérique Britannique, n'aviseront
point tôt ou tard à ce moyen rapide de
transporter leurs armées, si jamais ils
envahissaient de nouveau les rivages
du St. Laurent ? '

Quében, pris en patins ?......... Les
mânes de Montgomery en tressaille-
raient de joie.

II.

Les Allemands n'ont jamais été ex-
cellents patineurs. Le choucroute, pa-
raîtrait-il, n'est pas propre à donner de
la souplesse aux jambes.

Le Prussien, comme l'Autrichien et
le Bavarois est naturellement lourd et
pesant et ne peut guère aspirer à rem-
porter la palme dans un. art qui re-
quiert une aussi grande agilité.

Les Français ont reçu plus de dispo-
sitions de la nature, mais malheureu-
sement la saison des glaces est très-
éphémère dans notre mère-patrie, sur-
tout au midi de la France où la nature
se couvre à peine de frimas que les
premiers rayons du soleil se hate. 't de
faire disparaître.

Les élégants de Paris forment cha-
que année un. cercle d'amateurs et re-
tiennent à grands frais les bassins de
Versailles.

A chaque soir, lorsque le dernier pa-
tineur songe à se retirer et quitte l'é-
tang glacé, on déverse une nappe

d'eau qui recouvre l'ancienne couche
de glace et en se congélant lui rend sa
transparence et sa consistance virgi-
nale.

Mais c'est dans la métropole que
l'on retrouve le patin le plus en hon-
neur.

Son apparition est le signal d'un
nombre considérable de fêtes charman-
tes qui se succèdent incessamment jus-
qu'au printemps. Chaque ville a son
Skating--Rink, où jeunes et vieux en-
trent en scène.

Les nobles Lords d'Angleterre ne
craignent pas de manquer à leur 'di-
gnité en se confondant à la foule qui
encombre la Serpentine de Hyde-Park.

Viennent ensuite les bals masqués
auxquels les princes du sang même
prennent part.

Pendant que les accords mélodieux
de l'orchestre charment les oreilles des
milliers de spectateurs qui se pressent
dans l'enceinte, les plus illustres pa-
tineurs, coiffés des costumes les plus
bizarres, exécutent leurs prouesses et
font preuve de leur savoir-faire, afin
d'exciter l'admiration des spectateurs
et surtout des spectatrices, qui jettent
fleurs et bouquets aux champions de
la soirée.

III.

Qui, en Canada, n'a pas patiné du-
rant sa. jeunesse ? C'est un plaisir dont
tout le monde, un jour ou l'autre, s'est
passé la fantaisie.

Le prix modique auquel se vend au-
jourd'hui une paire de patins la met à
la portée de toutes les bourses.

Dès que les premiers vents du nord
ont glacé les rives du St. Laurent, on
voit des troupes joyeuses d'enfants
prendre ses ébats et décrire sur la glace
à peine formée, des courbes et des cer-
cles qui renverseraient la science des
plus habiles géométriciens.

La bande folâtre continue ainsi à
s'amuser jusqu'à ce que la lassitude
alovrdisse leurs jambes ou. que quelque
-malencontreux rhumatisme ne fasse
ajourner la partie.

leureux.encore quand le patin n'est
point l'occasion de conséquences plus
graves et. de regrets plus amers. On
sait malheureusement que plus d'un
jeune imprudent a trouvé son tombeau
à l'endroit qu'il, avait choisi poux se ré-
créer.

Au risque d'être trop long, je ne
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i puis passer sous silence la scène tragi-
que que je vais raconter et qui eût lieu
à Beaularnois il y a environ 12 à 15
ans.

("était la veille du jour de l'an, de
ce jour que l'enfance voit approcher
pleine d'allégresse et de présents.

Charles, comme ses compagnons de
collège, avait des étrennes. Son père
n ' avait pas cru lui offrir un cadeau
plus agréable qu'une paire de patins.

Charles était un patineur passionné.
Aussi ne put-il résister au désir d'es-
sayer la nouvelle paire qu'il venait de
recevoir.

En dépit des instances paternelles il
partit donc dans la soirée, pour aller
passer joyeusement avec cinq autres
camarades quelques heures de la der-
nière nuit de l'année, sur les flots gla-
cés du St. Laurent.

La nuit était belle, la lune brillante,
pas un nuage au firmament, pas un
souille dans l'air. Il semblait que la
nature s'était recueillie un moment
avant que l'année expirantE ie vint
faire place à l'année nouvelle.

Ils se mirent à s'en donner à cœur
joie. Tout alla bien d'abord. Déjà plu-
sieurs parlaient de se reposer lorsque
l'un d'eux proposa d'aller faire un tour
au large avant le départ.

Trois d'entr'eux s'avouèrent trop
fatigués, les autres acceptèrent. Hé-
las ! que n'eussent-ils tous gagné la ri-
ve.

Ils partirent les uns pour la terre
ferme, les autres pour le large. " Nous
vous attendrons là, dit l'un d'eux, en
désignant de la main un endroit du ri-
vage, mais n'allez pas trop loin, on dit
que la glace n'est pas sûre."

A peine quelques minutes s'étaient-
elles écoulées qu'ils entendirent trois
cris poussés à la fois et appelant au se-
cours.

Se rendre au lieu d'où étaient venus
les cris, ne fut pour leurs compagnons
que l'affaire d'un instant. Charles et
ses deux amis, trompés par une cou-
che de neige tombée la veille, étaient
imprudemment tombés dans une mare
d'eau. Charles cramponné à un glaçon
suppliait le ciel de lui venir en aide.
Quant à ses deux compagnons, ils
étaient disparus pour toujours sous la
glace.

Les trois autres voulurent tenter un
effort pour.l'arracher à la mort. Mais à
peine avaient-ils fait quelques pas
pour s'approcher de lui que les craque-

ïi

ments de la glace, qui cédait et s'entre-
ouvrait sous leurs pas, les obligèrent à
retraiter en toute hâte.

Se voyant dans l'impossibilité de lui
venir en aide, ils retournèrent inmé-
diatement chez son père pour l'infor-
mer de ce qui se passait. Ce dernier
accourut aussitôt.

Il serait difficile de décrire la scène
navrante et les déchirements du cœur
de ce père infortuné, lorsqu'il aperçut
son fils dont les forces étaient déjà
épuisées, jeter vers lui un regard dé-
sespéré. " Mon père! disait Charles,
priez Dieu pour moi; bénissez-moi
nous nous reverrons anu ciel."

Ne te décourage pas, Charles, ré-
pondit le père, d'une voix émue et mal
assurée. Fais un dernier effort,-encore
deux minutes et tu es sauvé. " Mais,
hélas ! le cœur d'un père ne calcule pas
le danger.

La glace ne pouvant supporter le
corps d'un enfant devait céder encore
plus facilement sous celui d'un hom-
me.

Il avait à peine franchi quelques
pieds dans la direction de Charles que
la glace cédait sous ses pas, et n'eût été
la présence de quelques voisins accou-
rus aux cris de détresse que le père
eût subi le sort du fils.

Au moment où son père faillissait
être la victime de son zèle, les doigts
glacés de Charles abandonnaient la
frêle planche de salut qui l'avait soute-
-nu jusqu'alors, et il disparaissait sous
les ea-ix avec ses deux autres compa-
gnons.

Le lendemain, trois mères en pleurs
prenaient le deuil. Pendant que la gaî-
té régnait dans toutes les chaumières,
à genoux auprès d'un cadavre, elles dé-
ploraient la fin tragique d'un patineur
imprudent.

Je dirai donc aux patineurs de ne
point négliger les conseils de la sagesse,
qui enseigne à être prudent en tout et
de s'assurer des lieux avant de s'expo-
ser, afin d'éviter de semblables mal-
heurs.

La glace, surtout auprès des rivages,
est trouée en un grand nombre à'en-
droits par les propriétaires riverains
qui viennent y puiser de l'eau. •

Patinez aussi longtemps qu'il vous
semblera bon, jeunes gens, ce plaisir
n'a rien que de légitime, mais rappelez-
vous ce vieux proverbe plein de vérité,
que " la prudence est la mère de la sû-
reté." L. A. PRUDHOMME.

9à _ ý l Itlliiffifftl: fffM... M s,,mit uu8rr ÎDt Zilfffilff



DOMESTIQUE 137

J'ai retardé jusqu'a ce jo0111 l'accusé deCÉLÉ BRATIONJ'vitojuslepideoio Ie

lettres) et prenidre nia part à ses iînpor-
~~tantes délIibérations. Malheureusement,

plusieurs des membres de nia famille sont
D.. LA malades en ce noment, et je me trouve

dans Finpossibilité (le me rendre à Otta-
Fondation ilb Canadien-Frauçais va.

d'uttawa. Veuillez vous faire auprès (le vos collé-
gues de l'Institut Canadien, l'interprète (Ie

(Suite.) mes regrets et croyez en même temps à
l'expressioni de mes sentiments distuxg1îés.

RivhRE-OUELLE, 17 Octobre Q1877. FAUCHER DE SA tbr-e1U7C7.
MOCusEEUM,

Je regrette infqiment que mu santé ne l e18
me permette pas d'aller assister à la grande QrîE,20cor
séance (e votre Institut dmais soyez svr (Tradcion.)
que j'y serai présent, du moin1s en esprit, MoNSIE1,1
et que nul Plus qlue moi n'applaudira à J'ai l'honneur d'accuser réc'eption tic
vos efforts pour l'avancement de notre lit- votre estjiée lettre d e couranti a eon-
tératuire. H.CSRAN ant que l'Institut Canadien -Français a

Il. ArItitendi de tenir une Convention et de
célébrer le 25e anniversaire de sa fonda-

ARTHABASIZAVILLE, '17 Octobre 1877. tiont e même temps que l'idr . a guratioi
CHER MOSIUR, de a nouvelle salle, les 2 it f25 courant.

mDèsque j'e s reçu votre lett re, je cou-vot àrvitatiodn N oons s me icinc e asli une assemblémespéciale s teta-
Votri ion p e ltes ictcorle brs de la Société Littérairè et Historique

vous le savez, npen uteéetrle de Québec, pourt leur en donner conmu-Ayant été nommé officier-ra pport eur, jie xuîcation, etj'ai maintenant le plaisir de0
suis dans l'impossibilité de m'absenter g la vous informer qu'il a été décidé à diui ti-
votation étant le 27. mité à cette assemblée d'envoyer les mes-

Les questions qui vont tre discutées sieurs suivants comme enlmumsà votre
dans la Convention du 25 sont d'une ex- Covetion
trLmne importance, et tous ceux qui s'oc 8 Président, et dans le as où il ne
,,upqnt de L'avenir de notre littérature pourr ait s'absenter, l'ex-pi ésident, M.J.. M.

pasé isorqu nn,

ainsi que de notre an idée de LeMoine et l'un des vice-présidents de la
peuvent qu'applaudir assisterà ade Société.
votre Institut. Je suis de ceux-là, et avant Je rer
de terminer, je vous exprime encore une natur'e impotte quendsisolins d'ne

que j'y seraorprésenmdummoinseen.esprit

fois le regret n qe pouvoirpar mo hum- loigner de Qubec ' d ce moment et d'a-
ble présence, prouver mon attachement à voir ainsi l'honneur d'assister à votre
tout ce qui touche à la littérature et tend éunion.
à lui donner de l'essor. Je suis heureux de pouvoir vous intro-

Veuillez me croire, ditire mes astimables amis, les délgués
Votre tout dévoué, cLetMoine et le colooe. Strage,

M. A. Poissnm. A. R., er vice-président, et je saisis cette
occasion pout vous exprimer le profond
inLrèo que porte cette Société aux tra-

Qt;I3EC, 19 Octobre 1877. vaux de l'institut Canadien, et l'espoir que
MONSIEUR les débats de la Convention, sur les a-

Je regrette de ne pouvoir assister à vo tières mentionnées dans votre lettre, au-
tre Conventio littéraire les 24 et 25 du ront des résultats pratiques et avantageux.
courant ; la Couir d'Echiquier, dont je suis J'ai l'honneur d'tre, Monsieur
régistraire, doit siéger le 24 et les jours Vt' rsoésatsrier
suivants. ue de notreiassétisoriquern

Agréez, Monsieur et confrère, avec mes
meilleurs, souhaits de priJames STEVESON
tre Institut et de se pouvoirr votre soirée, Pésident de la Socihum Litta-e
l'assurance de mes sentiments d'estime. et istorique.

àuinnr e o LEGENDRE.

Veuillz 
me roire
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QUÉBEc, 20 Octobre 1877.
MioNSIEU,î<

J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre lettre en date du 17 courant,,par la-
quelle vous me conviez à la soirée litté-
raire et à la Convention qui, tuiront lieu
prochainement à Ottawa, sous les auspices
de votre Institut, pour célébrer, le vingt-
cinquième anniversaire de sa'fondation.

Permettez, Monsieur, quà cette occa-
sion, je vous offre ainsi qu'à vos collè ues,
nies vives félicitations sur la part si arge
que vous prenez à la culture dee lettres et
à l'encouragement de;, goûts littéraires
dans la capitale.

Je regrette que des occupations urgen-
tes me priveront du plaisir de participer à
ces belles fêtes de l'intelligence et du pro-
gres.

Vous offrant avec mes meilleurs sou-
haits mes remerciements sincères, j'ai
l'honneur de me souscrire avec haute
considération,

Votre obéissant serviteur.
L. J. C. FISET.

QUÉBEC, 20 Octobre 1877.
MONSIEUR,

Je regrette beaucoup de ne pas pouvoir
accepter votre gracieuse invitation d'assis-
ter a la Convention' ui aura lieu à Ottawa
mercredi prochain, i l'occasion du vingt-
cinquième anniversaire de la fondation de
l'Institut Canadien-Français.

Toutefois je m'associe dë tout cœur à
votre ouvre vraiment nationale.

Les questions qui'serorit/soiÙhises à la
Convention sont de la plus hanté impor-
tanceet j'augure de très heureux résu tats
de la discussion qu'elles provoqueront. -

Je vous félicite de la louable initiative
que votre Institut vient de prendre' et * e
me réjouis d'avance des bons fruits qu'e le
produira.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur.

L. G. DESJARDINS.

MONTRÉAL, 22 Octobre 1877.
MONSIEUR,

Depuis la réception de votre lettre du
17 septembre dernier, j'ai toujours entre-
tenu l'espoir de pouvoir assister à la belle
fête littéraire que votré Institut Canadien-
Français prépare pour le 24.etle25 du pré-
sent mois. Cet espoir n'existant- plus au-
jourd'hui, je ne puis qu' -vous prier de
faire agréer mes bien sincères. remercie-
ments a votre comité,. pour la' graéieuse
invitation que vous avez eu la bonté de
m'adresser.

Je regrette beaucoup ce contre-temps;
car, outre la nouveauté de cette fête, .ou-
tre le plaisir de. rencontrer les anciens
amis journalistes et autres et de faire la
connaissance de nos jeunes littérateurs, les
matières dont la Convention doit s'occuper

~nnsu.sa:enOItttIUflhII

sont du plus haut intérêt. Vos trois ques-
tions sont parfaitement trouvées pour la
circonstance, et ce serait une grand ojouis-
sauce pour moi d'entendre la discussion et
de voir les lumières qui seront jetées sur
chacune d'elles.

Je compte cependant que cette fête ne
sera pas perdue pour moi ni pour le pu-
blic absent. De nos jours, rien n'échappe à
la presse ; elle nous donnera bientôt a lire
des rapports complets des discours et des
discussions qui s'y feront.

Je vous remercie encore une fois de vo-
tre invitation ; je vous félicite beaucoup
de l'heureuse idée que vous avez eue de

réparer une parei e fête, et enfin je sou-
aite qu'elle réussissc au gré de vos dé-

sirs.
J'ai bien l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-humble serviteur.
R. BELLEMARE.

SAINT-HYACINTHE, 22 Octobre 1877.
MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous informer qu'à
une assemblée générale des membres du
Club Saint-Hyacinthe, les messieurs dont
les noms suivent ont été délégués pour re-

résenter le Club à la belle fête de votre
Institut:

MM. Louis Delorme, M.P. P., Bachand,
M. P. P., Louis Tellier et Boucher de La-
Bruère.

Tout notre Club, Monsieur, forme des
vSux pour que votre fête soit couronnée
du succès le plus complet.

J'ai bien l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur.

L. S. AnAM,
Secrétaire du Club de Saint-Ulyacinthc.

QUÉBEC, 22 Octobre 1877.
MON CHER MoNsIEUR,

Je regrette infiniment que des circons-
tances incontrôlables me privent du plaisir
d'assister à l'inauguration du superbe mo-
nument dont l'érection fait tant d'honneur
au patriotisme des littérateurs et des ci-
to ens d'Ottawa.

Uiabord,) la rentrée de nos univer-
sitaires ayant été retardée de près de trois
semaines à cause de l'épidémie que vous
connaissez, il nous faut autant que pos-
sible réparer le temps perdu. Ensuite, le
mois d'octobre est celui où j'ai le plus
d'occupation, n'ayant pas moins de trois
leçons à donner par jour. Enfin, au der-
nier moment on m'appelle en toute hate
pour soins professionnels à un blessé dans
une bagarre électorale à Arthabaska.

J'ai donné à M. LeMay le travail que
j'ai fait sur le sujet qui m'a été confié par
votre comité, et M. LeMa est chargé de
le lire, si c'est le désir du Congrès.

Vous souhaitant tous les succès possibles.
Je demeure.

Votre très-dévoué serviteur.
HUDERT LARUE.

i
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QuÉnEc, 23 Octobre -1877.
MON CHER CONFÈRLRE,

J'ai reçu avec un sentiment de plaisir,
mélé de regret, votre invitation à la Con-
vention littéraire de l'Institut d'Ottawa; je
suis empêché d'y aller par des circonstances
inévitables.

Je pense que vous avez un bon moyen,
sinon le meilleur, de développer notre
littérature. Les sociétés littéraires ré pan-
dent le goût des plaisirs délicats de l'es-
prit; elles deviennent un lien puissant
entre les hommes du monde qui tiennent
aux lettres, à leur commerce élevé, et à
leur beauté toujours nouvelle.

Parlons bien 'le français, écrivons-le
avec art, fondons des sociétés littéraire· et
des académies, ranimons notre fierté dans
les grandes traditions francaises, et nous
n'avons plus rien à craindre, nous sommes
sûrs de vivre.

Je regrette donc de ne pouvoir me
trouver a Ottawa. J'aurais été flatté de
connaitre personnellement tant d'hommes
de lettres dont j'admire les ouvrages.

Je vous souhaite tout le succes possi-
ble.

Recevez l'assurance de maconsidéiation
distinguée.

-EDOUARD HUO'r.

MOTRAL, 24 Octobre 1877.
MoN cHER M. TAsSÉ,

J'ai cru jusqu'au dernier moment que
je pourrais assister à votre belle fête litté-
raire : c'est pour cela que je n'ai pas ré-
pondu plustôt à l'invitation dont vous m'a-
vez honoré. Je regrette vivemei que mes
occupations me refusent la jouissance
d'aller applaudir de vive voix des ouvres
et des entre prises qui témoignent de votre
amour des belles choses et du patriotisme
le plus arent et le plus désintéressé.

Je suis vos travaux de loin, mais soyez
persuadé que personne plus que moi
n'admire le talent et le courage du groupe
de littérateurs, qui a su créer et alimenter
avec éclat, dans notre capitale fédérale un
foyer de nos lettres franco-canadiennes.

Etablis sur la frontière de notre natio-
nalité, vous en gardez les avant-postes;
et vous avez su à force de bon goût et de
mesure dans vos travaux comme dans vos
procédés faire respecter et accepter dans
ces rég ions limitrophes un idiome qu'on
n'y balbutiait autre fois qu'avec réservé.-
Les pensées et les ouvres sérieuse et dignes
parviennent toujours à ïecevoir l'appro-
bation des gens bien nés à quelque natio-
nalité qu'ils appartiennent.

Trouvez 'maintenant, dans votre Con-
vention, le moyen de protéger plus effica-
cement notre littérature naissante et de fé-
conder davantage ses sources les plus
généreuses et vous aurez couronnéemagni-
fiquement votre ouvre.

Je sonhaite ardemment à l'institut d'Ot-

tawa d'obtenir ce succès,'et je regrette (le
ne pouvoir y participer que par mes vSux.

Agréez, Sonsieur, l'expression de ma
considération distinguée.

N. BOUnIAssa.

MONTRAL, 23 Octobre 1877.
L'Honorable P. J. O. CHAUvEAU,

Patron dc la Société Historique de Montréal.
CER MoNsiURn,

Je suis chargé par la Société Historique
de Montréal de vous prier de vouloir bien
la représenter à Ottawa, auprès de l'Insti-
tut Canadien. Elle espère que vous d'ou-
drez bien lui faire cet honneur et expri-
mer à cette'Société vraiment nationale
tous les veux que nous formons pour sa
prospérité.

Nous la félicitons sincèrement de son
zèle et de son patriotisme et nous espé-
rons que l'exemple qu'elle donne au pays
ne manquera pas de porter son fruit.

En même temps, cher Monsieur, je re-
grette beaucoup que l'absence de nos
principaux membres, ou leurs occupations
rigoureus.e ne nous permettent pas de
vous accompagner dans cette circonstance
comme nous aurions désiré.

Croyez toujours, cher Monsieur, aux
sentiments d'estime et de reconnaissance
d'une Société qui a l'honneur de vous
compter comme un de ses protecteurs et
son patron. U. A. B.

Président de la S. 1. de 11.

[Pour le Foyer Domeslique.)]

PENSÉES D'UN CULTIVATEUR.
iCOUPLETS otolÉs A MON FRÙRZ EDMOND.)

I.

Entre la vie agreste et celle de la ville
lion àme n'a jamais hésité dans son che x.
lie sentant plus heureux dans un mode ,te asile,
Au chüteau je préfère un chaume dans le bois.

II.

Je préfère à la voie où circule la foule
Un sentier solitaire et perdu sous les pins...
L'horizon, le ruisseau qui dans les aunes coule,
Inspirent à mon cœurmille transports divins.

III.

Est-il ailleurs qu'aux champs,cet airqui nous enivre
Nous donne la santé, seul bonheur ici-bas ?
Est-il ailleurs qu'aux cilamps, l'homme enchanté do

[vivre,]
Bien que toujours la ronce incommode ses pas?

J. A. BLANGEn.

Outaouais, & mars 1878.
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CHANSONNETTE.

Paroles de E. LA UREYS. Musique de C/H. MI/RY.

PIANO. n

C'est ma pou - le fa - vo ri - te Qui m'a-
FIN.

p~

;d~ to r r--

mè ne ses pous - sins; Il faut con - ten - ter bien vi - te Ces nom-

toif
mf

breux pe-tits lu - tins, Dé - jà nies gail-lards pi - co-rent! Ils ra-
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I

Il.

Tout beau, poulets et poulettes,
Vous comptez à peine un jour,
Et de vos voix aigrelettes
Vous troublez la basse cour!
Ce serait fort peu de chose;
Mais vous voulez triple dose.

Pour ges gloutons, etc.

III.

Ca, voyons, petite mère,
Pais comprendre à tes enfants
Par un coup de bec sévère,
Qu'on déteste les gourmands.
Entends-tu comme ils criaillent?
Ne vois-tu pas qu'ils bataillent?

Pour ces gloutons, etc.

JV.
On doit corriger l'enfance
Et combattre ses travers...
Sous un excès d'indulgence
Croissent les instincts pervers.
Passe encore que cet âge
Soit pétulant et volage.

Pour ces gloutons, etc.

puuaq IIWUfIÏ')ttIluut4rnrnAftha.

va-gent, ils dé - vo - rent! Pour ces glou-tons Tous ces dé - bris sont

le 1- lo M4
v~ fl

bons! Oh! les vi -lains glou-tons, les vi - lains glou - tons!
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POUR ANNONCER LA MORT DE NOTRE
SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, ET

POUR PRESCRIRE DES PRIÈRES
A L'oCCASION DE LA VA-

liE ri i' RD011 1 UE.C.NCE DU ST. SIÈGE.
JEAN LANGEVIN,

Par la grâce de Dieu et du St. Siége Apos-
Ot tmea, .21 Mars .1878. tolique, Ev'que <le St. Germain de Ri-

mouski.

AuxI~ear~taïes.Au Clergé Séculier et rég'ulier, aux Comi-.Aux Rcetardatalires.c viunautés Religieuses et à tous les
Nous prions nos abonnés retardatai- Fidèles de notre Diocèse,

ros à penser à nous, en nous adressant SALUT ET BiýNLDICTION EN N. S.
le prix de leur abonnement pour les
années 1871; et 1877. La nouvelle la plus affligeante vient

Quant à ceux qui ont l'habitude de de nous être annoncéepar le télégraphe,
paver d'avance. accomplissant par là Nos Chers Frères, et confirmée par
nos conditions, nous les invitons à notre vénérable Métropolitain. Dans
nous aider, comme parle passé, en nous les impénétrables décrets de sa sagesse,
adressant de suite le prix de l'abonne- le Seigneur vient de rappeler à lui son
ment pour cette troisième année, car Vicaire sur la terre. Notre Saint Père
nous sommes dans un pressant besoin le Pape PIE IX n'est plus! C'est jaudi
de Ionids pour taire face à nos engage- le 7 de ce mois que Dieu a frapp. ce

inent~.coup terrible, qui -va la~voir un si don-
- ~ loureux retentissement dans le ]mondemennts.

Fete St. Patrice.enir Pie IX n'a pas seulement été un
Nos concitoyens d'origine Irlandaise grand, un saint Pape: son long pon-

ont célébré, lundi, leur féte nationale tificat à été marqué par une suite d'é-
'Ivee assez d'éclat. Il y eut messe et vénements les plus mémorables dans
procession, et grands concerts, le soir, l'histoire de l'Eglise. Quand il n'y
en deux endroits de la cité. aurait pour illustrer son règne que la

-. -~-.-~- roclamation du dogmie de l'Imma-
SoS!êté St. Josepha. culée Conception, et (-!lIe de l'Infailli-

Les membres de la Société St.Joseph bilité du Pontife Piomain au Concile
d'(ttawa ont témoigné, comme d'ordi- du Vdicau, ainsi que la puCa
n:aire, leur amour envers le Père adop- das po
lif du divin Sauveur, en célébrant
avec p'ampe la fête de leur Patron, qui Chers Frères, combien dautres act ýs,
est aussi le patron dui p tous plus importants les uns ue les

A près la nesse, où il y eût commu- autres, accomplis dans l'intervalle des
nion générale, les membres se formè- trente-deux dernières années. Et c'est
rent e procession. afin de donnerau milieu des
plus enda àrrss .la i de donne épreuves d'un mairtyre prolongé - -aiî

> plus d'éc-lat à la féte. D1%
a fini ses jours sur cette terre d'exil1!

* ~ Dans ces pénibles conjouctures un
iairesdouble devoir nous incom , à nous

Caprès le Siar, de Montréal, le ses enfants, qu'il laisse orp'telins: prier
-.ouvernemrent fédéral est intervenu pour lui et pour la Sainte Eglise.
puur mettre fin aux difficultés qui Ah! sans doute, Nos Chers Frères,
exi! t aient entre les Indiens d'Oka et le si nous n'écoutions que le sentiment
Semiinaire de. Montréal. Le gouverne- de nos cours et la conviction de nos

en. t ferait aux indiens un octroi de esprits, mous serions bien plutôt portés
etre aux ilos Manitoulines, sur le lac invoquer rie IX auprès de Dieu qu'à

Iluron. peadant que, de son côté, le implorer la miséricorde divine pour le
S.innaire de Montréal paierait, pour reposdeson.ftme. Mais les jugements
toutes réclamations, $20,000 aux In- du Seige sdes

munautésoeligiee et àts; les

jugements des hommes: il voit des

les mpéntrabes;dcretide a saesse

le eigeu vintde apele àluiso



DOMESTIQ-UE

taches dans. ses- Anges mêmes. Effor-
çor.s-nous donc de hâter pour cette -âme
sainte l'entrée dans la' gloire céleste
par nos sûpplications et nos bonnes
ouvres. C'est là un devoir ide piété
filiale et, de reconnaissance. Car, Nos
Chers Preres, nous ne devons pas l'ou-
blier: notre diocèse a été érigé par cet
illustre Pontife; il Pa béni bien des
fois,il l'a comblé de: ,faveurs spiritxel-
les. Souvenons-nous donc de lui en
cette' heii·e où la main de la mort l'a
frappé..

rnsons-.aussi' aur besoins présents
de* Eglisé 'Gtholique, de cette Eglise
que Pie'Irat tant ai:mée, pour laquelle
il' 'tåùt tfï.vaillé-et tant souffett, à la-
quelle il a donn~6' sa dernière' pensée,
sa dernière parole. Demandons à Jésus-
"Cliris;, son! chef invisible, qu'il lui ac-
corde un Pontife selonson cœur, digne
de succéder à celui que iious'pleuront
à si inte '.titre.; qu'il la protège au

iUe.Ades dangers; qu'il dispoee tous
les événements de manière..à assurer

.une entièxe- liberté aux délibérations
du Conclave,.et à l'élection du nou-
veau Pape; qu'il la' préserve surtout
des divisions et:des sclismes qui l'ont
trop souvent affligée dans les siècles
passés.

A ces causés,'le Saint Nom de Dieu
invoqué, Nous avôns réglé et réglons
ce qui suit: 1 j

10. Jeudi prochain, le 14 de ce mois,
Nous chanterons dans notre Cathédrale
-un service solennel pour le repos de
l'âme de Notre Saint Père le Pape
Pie IX.

20. Nous recommandons à tous les
Curés du diocèse d'en chanter un au
plus tôt dans chaque paroisse et mis-
sion, et d'engager les fidèles à commu-
nier en grand nombre à la même in-
tention.

8o. Pendant la vacance du St. Siége,
les prêtres omettront à la messe lenom
du Pape au Canon, ainsi que l'oraison
que Nous avions prescrite.

4o. Cette oraison sera remplacée par
celle qui se trouve au Missel Pro eli-
gendo Summo Pontlfice, qu'ils réciteront
suivant leb rubriques jusqu'à ce que la
nouvelle de l'élection du nouveau Pape
nous soit parvenue.

50. Ils continueront à dire après la
mnesse les prières ordinaires pour l'E-
glise, en y ajoutant l'oraison du St.
Esprit, précédée du verset: Emnille.

6o. Nous exhortons les fidèles de

.
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notre diocèse à réciter le chapelet en
famille tous les soirs, d'ici à un mois,
pour le repos de l'âme de Pie IX et
pour les besoins de la Sainte Eglise.

Sera le présent Mandement lu au
prône le premier dimanche après sa
réception par'tont où se fait l'oflice
public, et en Chapitre dans les Com-
muiaàutés Religieuses.

Dqnné à St. Gernain de Rimouski,
en notre demeu épiscopale, ce .9e.
joui -de février 18M, sous notre'eing
et sceau et le cohtra-seing de notre
sous-secrétaùi

† JEAN, .¾v. DE ST. G. DE REMO&K1,

Par Monseigneur,
Ls. ONÉs. TREMBLAY, S. D.

Sous-Secrétaire

Calendrier Uistorique.

MAns (Site).

15-Vondredi-St. Nicechore.- Ouverture du ter
Parlement df Manitoba , on 1871.

16-Samedi-St. Cyriaque.-Arrestation de' M. Tas-
chereau, i Québec, en 1810.

17-Dimanche-St. Patrice. - Les Anglars éra-
cuent Boston, en 177.

18-Lundi-St. Gabriel.-Pose dé la l:re picrre de
la sallo St. Patrîce, à Montr.al,
(Place Victoria) en 18G7.

19-Mardi-St. Josepèh. - Consécration de' Mgr.
Tasclicreau, archevêque de Que-
bec, en 1871.

20-Mercredi-St. Anatole.-Les Juges exclus de
la Chambre d'Aesemblée du Ca-
nada, en 1811.

21-Jeudi-St. Benoit.- Mariage de la prinees. C
Lduise au marquis de Lorn,, en
1871.

22-Vendredi-Frie,-Les Recollets s'embarquent
pour le Canada* en 9615.

23--Samedi-St. Pigmane,-Rùvolution de la Grace,
en 1821.

24--Dimancho-St. Ludger.-La Savoie anne-e.e à
la France, en 1860.

25-Lundi-Annonciation, - Incendie dit Grand
Séminaire de Qtièbec, in MSi5.

26-Mardi-St. Alexandre.-Etablissment du S'-
minaire de Québec, en 1663.

27-Mercredi-St. Prisque.-Suspension dcl'.\ete
Constitutionnel du Bas-Cana
en 1838.

28-Jeudi-Fcri.-L'Angleterro remet lo Canada
à la France, en 1632.

29-Vcndredi-St. Jonas.-Fondation di Couvent
<le la Providence à Mnntréal, pir
Mme. Vve. Emlie Gamelin, en
1844.

30--Samedi--St. Zozime.-Mort de la Superieure
ds Sours de la Misricrde, à
Montral, en 1377.

31I-Dirnanche-St. Amnos.-Mart de Fran-ois ler,
roi de France, en l47 ; mnrt de
Betioven, en 1s27.
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Correspondance. -Le Rév. Père Bernard vient de
quitter Saint-Sauveur, pour aller à
Boston, présider à la fondation d'un
nouveau collége, sous la direction de
son- Ordre.

MoNSIEUR LE R1bDACTEUR,

Dr. F. X. VALADE.

Faits Divers.
Unl des premiers actes du nouveau

Pape a été de faire adresser à l'évêque
exilé de Genève, Mgr. Mermillod, la
d.pêche suivante: "Le pape Léon XIII
vous bénit de toute son affection, vous,
exilé pour Jésus-Christ, votre clergé et
le peuple fidèle."

-Le vénérable M. Baillargé,. du Sé-
mninaire de Québec, est entré dans sa
81e année.

1

I _ ___ ___ __

IM. Poirier remplit trois longues co-
lonies de votre journal pour ne faire
qu'un exposé de mon individualité,
évitant, ou à peu près, le sujet pritîci-
pal de ina critique.

Il vous informe, très-gracieusement,
que je suis gras, spirituel et délicat,
lorsque je me sers de ses propres ex-
pressions, calembouriste de fort calibre
en sa présence, il se croit capable d'en
juger !! En un mot il vous dit 'qu'à ce
portrait vous aurez tout le Docteur
F. X. Valade; qu'aurais-je à ajouter à
ce, tableau ? Tirer l'échelle,n'est-ce pas?
("est ce que je fais.

Pourtant, il m'a été si agréable d'ap-
prendre de la part de M. Poirier que je
n'avais qu'un défaut : le luxe effréné de
la bile, il a touché si'juste que je ne
puis qu'en apprécier la véracité. Oui,
Monsieur Poirier, j'aime tant ma pa-
trie que j'adore le veau!

Je ne suivrai donc pas M. Poirier sur
le terrain de la personnalité, car, parler
de lui ! En vérité je n'aurais que des
c-ompliments à faire de saiaute intelli-
gence, de ses profondes connaissances
bibliques, de son amabilité, de ses bon-
nos manières, et pour comble, je pour-
rais ajouter qu'il est un écrivain pé-/å ;
muais il est si bon, si affable, si géné-
roux, si gracieux, si sympathique, si
érudit, si éloquent, et avec cela si naif,
si ingénu, si inoffensif, si humble, que
ja craindrais de blesser sa modestie.

Je demeure, Monsieur le Rédacteur,
Votre dévoué

+
i
t

-Le News de Sherbrooke, dit que le
Juge Doherty a décidé que les meu-
bles exempts de la saisie par la loi ne
peuvent être gardés pour le loyer. L'o-
pinion populaire jusqu'ici, a été qu'au-
cune exemption n'était valide contre
la réclamàtion du propriétaire.

-Un rapport soumis à la Chambre
des Communes par le ministère de la
milice, mentionne les noms des mili-
ciens de 1812 et de 1813 qui sont morts
entre le 1er mars 1816 et le 1er janvier
1878

En 1876-77, il en est mort 243, et en
1877-78, le nombre des décès parmi ces
vétérans a été de 193.

-Les recettes du Grand-Tronc pour
la semaine finissant le 9 cournti, d'élè-
vent au montant de $180O015, étant une
augmentation de $19,2i75 sur la semaine
correspondante de l'année dernière.

Décision judiciaire concernant les
journaux.

Io. Toute personne qui retire régu-
lièrement un journal du bureau de
poste, qu'elle ait souscrit ou non, que
ce journal soit adressé à son nom où à
celui d'une autre, est responsable du
paiement.

2o. Toute personne qui renvoie un
journal est tenue de payer tous les ar-
rérages qu'elle doit sur l'abonnement;
autrement, l'éditeur peut continuer à
le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait
payé. Dans ce cas, l'abonné est tenu
de donner, en outre, le prix de l'abon-
nement jusqu'au moment du paie-
ment, qu'il ait retiré ou non le jour-
nal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi
pour l'abonnement dans le district où
le journal se publie, lors même qu'il
demeurerait à des centaines de lieues
de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le
fait de refuser de retirer un journal du
bureau de poste, ou de changer de ré-
sidence et de laisser accumuler les nu-
méros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve prima
facie d'intention de fraude.

c



Agents du Foyer Domestioue.

Paroisses. Noms des Agents.
Arthabaskaville...Aimé Dion
Arthabaska(sta.)..Louis Foisy
Ancienne-Lorette.George Dufresne
Aston Station.....A. Ouellet
Avmer..............J. L. Dumouchelle
Baie St. Paul......O. A. Clément
Bécancour.........Dule. M. L. E. Rivard
Bedford.............E. R. Demers
Beauharnois........L. Hl. Painchaud
Beaumont .......... G. H. Couture
Beauport............Laz. Chamberland
Borthier (en haut) R. E. Pelland

ienville........Paschal Morin
Bouicherville......L. Normandin.
Breughîton-Est....Louis Beaudoin
Buckingham......Thos. Déchène, Inst.
Cacouna............H. St. Jorre, N. P.
Ch ambly (Bassin)W. Vallée
Clamplain.........Nap. Hardy, M. de P.

nirobert..........Frs. Meunier, N. P.
Cap Chatte.........Thélesphore Roy
Cap Rosier.........J. A. LeBel
(Chaîrlesbourg.J. M. Tremblay
Chicoutimi.........J. O. Tremblay
Coaticook ........... Ferrier Chartier
Côteau du Lac.....J. H. Rondeau
Coteau Landing..L. A. Gladu, Notaire.
Deschambault.....A. D. Hamelin
D>urham-Sud......F. Préfontaine
Eiireuils............ Pag, M. le P.
Gentilly.............S. Brunelle
Granby..............S. E. Bergeron
Grand Métis.......Jules Martin,
Grand Pabos......Thos. Soucy
llvre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncas
lbleertville ......... N. P. Gagné
ltil......... ......... M. S. Dimoitier
llohelaga..........I)r.F.A.lousseau,MD
lberville et St. Jean.Jean Bourguignon
1Il Perrot..........M. S. Jobin
J-ine Lorette......J. G. Vincent
J oliette...............Laurent Desaulniers
Kanouraska ...... L. C. Bégin
Lachine..............Fabien Caisse
La Patrie............A. B. Gendreau
Laprairie............Julien Brosseau
La Présentation...Alexis Milet
lIslet...... ......... Mad.VeE.Ballantyne

L'Acadie............Olivier Belle
L'Anse à Giles.I. O. Giasson, N. P.
L'Assomption......J. Z. Martel
Lawrenceville.....A. C. Tètu
Lauzon [Village].P. A. Bourget
Longueuil...........F. X. Valade
Mda'scouche ......... J. O. Lamarche
î1albaie..............Elie Auger, N. P.
Matane..............T. P. Paradis
M eontmagnv.........S. Vallé, N. P.
Monte Bello........Charles Major
Maria.................F. S. Cyr
lontréal [Cité]...Ignace C. St. Anour

N.-D. ae Lévis.....Elzéar Bédard
N.D.duSac.-Cœur.Joseph Parant
N.-D.du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
Piopolis..............Chs. F. X. Langlois
Pointe-Claire........Dr. F. E. Valois,M.D.
Pointe aux Tremb.N. Blais
Pointe du Lac......Louis Comeau, jr.
Portneuf...... ...... F. X. T. Ilainelin
Quîbec [Cité]......J. O. Filteau
ltigaud...............J. Charlebois
Iiimouski..... Alphonse Couillard
Ifivière aux Renards.D. V. Pelletier
liivière-du-Loup...Irénée Gravelle
Sau lt-au-Récollet.J. B. Beauchamp
Sault Montm'cy...Jos. Cazeau
Sherbrooke ......... C. Gélinas
Somerset............H. Jutras
Soel..................J. O. Weilbrenner.
Stanfold............Messire . .ME Janelle
Stockwell.. ......... M. Patenaude
Ste Adèle...........O. Lafleur
Ste Agathe.........Laz. Boulanger

Paroisses. Noms des Agents.
Ste Agathe.........A. Marié
St. Aimé...........P. Gélinas
St Ambroise........01. Vigneault
St Anselme.........P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arséne.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Alban............Sifroid Leclerc
St Alexis............Dlle. MathildeOmon
St Albert............Prud. Lainesse
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne, Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParadis,March.
Ste Brigitte.........M. Houde, M. de P.
St Casimir..........F. X. Gingras.
St Césaire...........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E. LeRoy
St Cyrille............J. B. Cloutier
St Camille...........G. Crépeau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........Alphonse Lanctôt
Ste Croix............J. Hamel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard ......... Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Fabien...........V. Roy
Ste Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Bérubé
St Francois duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
Ste. Geneviève ... D. Lacourcier
St Germain.........Mad. Ve. E. B. Paré-
St Gervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Mercier
Ste Hénédine......Jos. Mercier
Ste. Hélène.........B. Michaud
St Henri.............Gilbert Roy
St Ilermas..........Benj. Beauchamp,
St Honoré...........Pierre Boucher
St Ililaire[Villag.]Arthur Goulet
St Hugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labroq.-Taché
St Isidore...........F. T. Langevin
St Jacques.........J. E. Ecrement
St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........D. Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean [I. O.].....F. Turcotte
St Jean-Port-Joli..Dlle. M. Fournier
St Jérôme...........E. Marchand,M. de P..
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine.........J. A. Raizenne
St Joseph.. ......... Dule Anaïs Arcan
St Joseph...........T. Samson
St Lambert.........Magl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.I.LeCavalier,M.D.
St Léon..............S. Lesage
St Lin...... ......... Charlemagne Laurierr
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. M.
St Malo.............Moïse Roy
Ste Marguerite.... C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevini
St. Mathieu.........Théophile Lévéque
St Maurice.........P. M. Pacaud
St. Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel............Dr. E.S. Belleau,M.D--
St. Moïse............Jos. Smith, M. de P..
St. Norbert ......... G. E. Bistodeau
St Placide..........B. J. Bertrand
St Pie................M. D. Meunier

Paroisses. Noms des Agents.
St Pierre les Bec.Ths. Philips
St Pierre............Mad. Ve. S. Bacon
St. Raphael.........P. C. A. Fournier
St R.des Aulnais.George Gagnon
St Roch............. J. B. Paquet
St Romuald........Damasse Rober:'e
St Sébastien.......J. F. Godreau, 1,. P.
St Sinon............Dlle. S. Bernier
St Stanislas........Léon Perrault
St Sulpice...........J. Royal
St Tite.........J. N. Buist
Ste. Thérèse de Blainville.Aug. S guin.
St Thomas Pierv.HI. Pitt
St Valérien ......... P. S. Grandpré
St Vincent de P...Joseph Paré
St Valier............Frs. Bélanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville... ...... H. Parant
Trois-Riv. [Cité]..Eph. Dufresne, Av.
Valmont............Onésime Landry
Valletort............Louis Paradis, jr.
Yamachiche......Arthur Lacerte
Yamaska ........... P Beaupré
Warwick ........... Ls. Triganne

ONTARO.

Pembrooke.........Dr. J. A. Deslog 's
Sandwich...........Alb. Bondy, Ins
St. Eugène.........

MANITOBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecouri,

NOUVEAU-BRUNSWICK.
Bouctouche.........G. A. Girouard
Caraquette ......... Théot. Blanchari
Caron Brook.......Théodore Pelleti r
Edmundston......Geo. A. Bols, M.ca P.
Memramtook......A. M. Vienneau
Petit Rocher.......O. 'lurgeon, Marh.
Shédiac..............Calixte Galland

NOUVELLE-ÉCOSSE.

Clare........ ......... Dr. A. P.L andry, MD
Cité d'Halifax......
D'Ecousse..........R. Benoit, Insp. d'E.

ISLE DU PRINCE-ÉDOUARD.
Egmont Bay...I. O. Arsenault,M P.P.

ÉTATS-UNIS.
Aurora...............Louis Raymond
Concord.......Clhs. Pélissier
Chicago....... ......
Chippewa Falls... Ludger Gaudet
Danielsonville.....L. J. Ttrault
Detroit.... .... E. Rac iot
Fall River...........Nap. Milotte
Fond du Lac ...... Nicolas Lamouche
Grosvenordale.....F. B. Lafrenière
Marquette ........... R ev.M.H.P. Rous seau
Northampton. A. M nard
Nashua...............Joseph Landry
Springfield ......... W. Proulx
St. Albans..........Dr. G. h'libault, M.D.
St. Louis............Md. A. Boislinière.
Vermillionville...
Woonsoket .........
Worcester...........
Ware.................A. E. Dansereau

FRANCE.
A.Sauton,libraire,41,rue du Bac,à&Paris
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BULLETIN DES ANNONCES.
«Comme le Foyer Domestique pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec,

et utres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DU Foyer les Annonces
des iMarchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la lère in-
sertion, soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour chaque insertion subséquente.

LE PAPE LEON XIII
Ela par le Conclave comme le

digne successeur de Pie IX.

L, Pape Léon XII est de haute
tai, 1a10 netîesuprbe le front

hon et gracieux, et une phioomt
oux -rte. Pour la science, le tact, la
digiité, l'énergie, l'allabilité et la pièté
su re, le Sacré Collége ne pouvait
trouver un plus ligne successeur au
regrtté Pie IX, que le Cardinal Pecci.

Aýin de rencontrer les nombreuses
lemandes du public, nous nous sommes
pr<li re un

SUPERBE PORTRAIT
1E

Notre St. Père Léon XIII
Granlent' 12 x 1', copies duquel nous
nous proposons d'offrir en vente pres-
qu:no prix coûtant. Toutos les familles
de\raient favoir en leur possession. Les
gra'. ures stoit eNpl<diees soigneuse-
mit enveloppées, poste iay<"e, et ga-
rantie d'arriver en bonne condition,
pour 25 cents chaque, on 3 gravures à
une seule adresse pour 50 cents.

GAIlŒETT & MITCHIELL,

Editeurs, Cincinnati, O.

'HISTOIRE
DES

INSTITUTIONS CHARITABLESI
DU

CA NADA.

Depuius lenurFondation jusvgaà nos
Jours.

C-t Ouvrage, en ciinq volumes, est
)ulié par Livrta ison de 150 pages, et
le prix est de S100 par livraison, les
fraiî le Poil ompris.

C't Ouvr-'- est approuvé par la plu-
part des Ex,_qiuos lu Canala.

La le" LiVxraison est maintenant en
ven -au Bureau du iiFoyer Domestique,
à O tawa, qui est le seul dépôt pour la
veno de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à

STANISLAS DRAPEAU.

CHANTS D'ÉGLISE.
Un Saictus, ChSur à deux voix,

aven accompagnement d'orgue, est mis
en \ ette à l'imprimerie du loy er LJo-
mes/iqune.

Arssi
Pr-asternez-vous! Cantique you
l'Ei vation.-Grand1 Choeur avec Duo.

PRIX ;-50 Cents pour 12 copies.
Ottawa, 1er Juin 1877.

Nouvel Etablissement

EN GROS ET EN DETAIL

Coins des rues Catheari et Dalhousie

OTTAWA.

Le Soussigné vient d'ouvrir un MA-
GASIN D'EPICEWIES qui comprend
un choix complet, varié et bien choisi
d'articles d'Epiceries et de Liqueurs le
première qualité, tels que

Eaux de Vie de Martel, llennessey
D Cie., Dubois & Frère & Cognac, Jules

Duret, Duval Dubois, en bouteilles et
petits flacons, àI l'usage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kuxper,

Old Tom Gin,
Wisky Ecossais,

Champagne Mousseux, par
chopine et demi gallon,

Curacao,
etc., etc.

.A.USSI

Un grand assortiment de Faience
et Verreries, le tout ayant été
acheté au comptant dans les meilleurs
Maisons d'importations de Montréal.
On sollicite une visite des amis et du
public en général, vu que les prix très-
réduits de tous ces articles défient toute
compétition.

A. DeGUISE.
Ottawa. Février 1878.

Ed. PHILBERT,
AVOCA,

.Prendl toutes poursuites et défenises,
Civiles ou Criminelles.n

Bureau : 114, Québec, rue SI.
Pierre,

aueci%: ec acque.

DomiciL : No.1
res

HEURES DE BURE

Nouvelle Route Pour Ottawa.

LA PLUS DIRECTE ET LA PLUSCOURT
PAR LE

Chemin de Fer Montréal
Ottawa et Occidental.

Le et après JEUDI, le 27 courant, les
Trains réguliers partiront tous les jours
comme suit:

MIXTE EXPRESS
Pour Hull et les Stations
intermédiaires ......... 7.00 a,m.4.50 p.m

St. Jérôme ............... 4.00 p.m.
DE RETOUR.

Laisse Hull.............. 6.30 a.m.4.00p.m.
Laisse St. Jérûme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont été faits à Ot-
tawa pour le transport les passagers al-
lant à et venant de Hull, pour 25 ets.

DUNCAN MACDONALD.
Gérant.

F. Martineau.,
PEINTRE et VITRIER,

Nos. 501 et 505,

RUE Ste. CA THERINE,
A toujours en mains un ae-

sortiment complet
d'Huiles,

Peintures,
et vitres,

de toutes espèces et qualités
qu'il vend à des conditions
favorables, et à des prix extrê-
mement réduits.

On sollicite une visite.
Montréal, Janvier 1878.

J. B. MAJOR,
A4VOCAIT,

PAPINEA UV L LE, PQ.

'IMPRIMERIE
DU

Foyer IDomestique.
s3 Alger, Syndic opreiet.

On exécute à cette Impri.
merie des Impressions de tous

, St. Roch, Québec' genres, avec promptitude et à
Au : De 9;A.M. à 5 P.M bas prix.


